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Alerte rouge 
sur l’or bleu ! 
tion à laquelle il faut encore ajouter les rejets pol-
luants, trop souvent non traités, qui sont liés à leur 
fabrication. Une part importante de ce que nous con-
sommons chaque jour est produit dans des pays 
pauvres en eau.
Les changements climatiques influencent également 
l’offre en eau. Réserves d’eau, les glaciers reculent 
désormais non seulement dans les Alpes, mais aussi 
dans l’Himalaya, l’Hindou-Kouch et les Andes. Les 
événements extrêmes seront beaucoup plus fré-
quents; pluies trop abondantes et sécheresses péna-
liseront l’agriculture. 
Déjà un tiers de l’humanité vit là où l’eau 
manque
Les effets de cette situation critique sont de plus en 
plus manifestes. En Inde, en Chine et aux Etats-Unis, 
le niveau des nappes phréatiques descend. La mer 
d’Aral, le lac Tchad et la Mer Morte s’assèchent. De 
grand fleuves comme le Colorado, aux Etats-Unis, et 
le Fleuve Jaune, en Chine, n’atteignent plus la mer en 
certaines périodes de l’année. 
Aujourd’hui déjà, près du tiers de l’humanité vit dans 
des régions confrontées à la pénurie d’eau. Les ex-
perts craignent que, d’ici 2025, cette proportion ne 
soit portée à la moitié de l’humanité. Il faut mettre un 
terme au gaspillage et mieux exploiter les eaux. 
La pénurie d’eau a des effets directs sur la qualité de 
vie et l’économie. Quand l’eau manque à l’industrie 
ou à la production d’énergie, emploi et revenus sont 
menacés et les conflits guettent. 
Désormais question de survie, l’enjeu de l’eau met 
aussi directement sur la sellette le bien-être dont 
nous sommes coutumiers aujourd’hui. La Suisse 
peut être fière de la gestion des eaux sur son ter-
ritoire; château d’eau de l’Europe, elle est un pays 
amont exemplaire. Pourtant la Suisse dépend de 
l’eau des autres:  80% de l’empreinte  eau de la 
Suisse est à l’étranger, notamment dans des pays 
déjà frappés de pénurie. 
Ainsi en s’engageant pour l’eau au niveau mondial, 
notre pays ne fait pas seulement preuve de géné-
rosité et de solidarité internationales, il assume 
une responsabilité dont notre prospérité dépend. 
Au bénéfice de beaucoup de savoir et d’expérience 
acquis sur le terrain, la Suisse est sans aucun doute 
bien armée pour jouer un rôle pionnier et relever 
le défi de l’or bleu.
Une consommation d‘eau débridée 
Au XXe siècle, la population mondiale a triplé. La 
consommation d’eau a été multipliée par six et conti-
nue d’augmenter chaque année de 10%, souvent 
pour cause de gaspillage. De plus, dans de nombreux 
endroits, les eaux usées rejetées sans traitement par 
l’agriculture, l’industrie et les ménages polluent les 
réserves d’eau douce. 
Nous utilisons beaucoup d’eau pour boire, faire la 
cuisine, nous laver, mais notre dépendance à l’eau va 
bien au-delà de notre consommation d’eau person-
nelle et de nos rejets; l’ensemble de nos produits 
alimentaires et de nos biens de consommation néces-
sitent d’énormes quantités d’eau pour leur produc-
L’empreinte eau, bien 
cachée mais présente 
partout  
L’empreinte eau est le volu-
me d’eau douce utilisé, au-
quel s’additionnent les eaux 
polluées, pour la production 
de marchandises et de ser-
vices consommés par un 
individu, une société, une 
nation et/ou générés par le 
commerce.
Manque d’eau
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Le poids de l’eau…
1 tasse de café 
= 140 litres
1 hamburger
= 8000 litres
1 jeans 
= 8000 litres
1 kg de bœuf 
= 15000 litres
1 ordinateur 
= 20000 litres 
1 voiture 
= 400000 litres
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Ce que la Suisse a de plus à offrir
Le stand suisse au forum 
mondial de l’eau de 
Mexico
Tradition
Modèles exemplaires de partenariat et de gouver-
nance, les bisses du Valais figurent au rang des té-
moins les plus spectaculaires de l’engagement réso-
lu de nos ancêtres pour la gestion de l’eau.
La Suisse bénéficie d’un savoir-faire et d’une exper-
tise de longue date dans le secteur de l’eau, génie 
hydraulique compris, et demeure d’ailleurs un pillier 
important de notre économie. 
De nombreux résultats atteints
Au XIXe siècle, les villes suisses étaient encore frap-
pées par des épidémies de choléra. L’espérance de 
vie ne dépassait pas 40 ans en moyenne, principale-
ment en raison de l’absence d’installations sanitaires.
Aujourd’hui, la Suisse a atteint tous ses objectifs en 
termes d’infrastructures. 3000 services d’eau muni-
cipaux produisent   chaque année 1  milliard de m3 
d’eau potable, 97% de la population suisse est rac-
cordée à un système d’assainissement et nos grands-
parents sont encore là pour nous rappeler qu’au 
temps de leur jeunesse, la baignade était interdite 
dans les lacs et les rivières.
La large acceptation du principe du pollueur payeur, 
les solides bases légales en vigueur et de nouvelles 
technologies nous confortent dans notre conviction: 
nous saurons faire face aux défis qui nous attendent, 
à commencer par la présence d’hormones, de médi-
caments et de nano particules dans nos eaux.
Penser et agir ensemble: le Partenariat suisse 
de l’eau 
La Suisse a le potentiel nécessaire pour contribuer 
à résoudre la crise globale de l’eau. L’engagement 
des différents départements de la Confédération 
sur la scène internationale de l’eau est coordon-
née, efficace et très visible. La communauté de 
pratique AGUASAN, qui fédère des spécialistes 
des ONG, du secteur public et du monde uni-
versitaire, est un think tank vibrant, influençant, 
souvent consulté et reconnu en Suisse  comme au 
niveau international.
La présence, l’influence et la visibilité de la Suisse 
sur le plan international seront encore renforcées 
par la création du Swiss Water Partnership, plate-
forme ouverte des acteurs suisses dans le domaine 
de l’eau et du développement.
Dans le Sahel, la plupart des cours d’eau (« oueds ») 
sont secs une grande partie de l’année, mais con-
naissent des crues spectaculaires lors de rares et 
fortes précipitations. Au Tchad et au Niger, dans le 
cadre du projet « seuils d’épandage », la DDC a dé-
veloppé des petits ouvrages hydrauliques permettant 
d’améliorer la rétention et l’infiltration de l’eau et de 
ralentir l’érosion. Les résultats sont très prometteurs, 
car les agriculteurs peuvent ainsi étendre la période 
productive sur plusieurs semaines.
Au Nicaragua, la DDC et la Coopération hollandaise 
ont soutenu l’adaptation d’une technologie ancestrale 
en une pompe à main bon marché et utilisable dans 
des puits et forages profonds. Fabricants et distribu-
teurs locaux ont permis à  cette pompe de s’imposer 
largement en Amérique centrale. Avec le soutien de 
la DDC et de la Banque Mondiale, une de ces petites 
entreprises a transféré son savoir-faire dans plusieurs 
pays d’Afrique où cette pompe est maintenant fabri-
quée localement.
La DDC s’est donnée pour tâche de diffuser au niveau 
mondial de telles solutions et technologies: un nouveau 
et passionnant défi! 
Nouvelles technologies, nouveaux marchés
La crise de l’eau qui s’aiguise impose une offensive 
mondiale sur plusieurs fronts: le dessalement de l’eau 
de mer, la réduction des pertes d’eau par évaporation, 
l’utilisation plus efficace de l’eau.
Le recours à des technologies innovantes, à l’instar de 
la télématique et des réseaux sensoriels, pour mieux 
exploiter l’eau est une piste encore largement inex-
plorée qui ouvrira demain de nouvelles opportunités 
de marché à la recherche et à l’économie. 
Assainissement du lac 
Kivu au Rwanda
Dans ce lac, il y a du gaz 
méthane à des concentra-
tions proche du niveau de 
saturation de l’eau, au-delà 
duquel le risque d’explosion 
pourrait devenir une me-
nace pour les populations 
riveraines, d’autre part le 
lac pourrait se transformer 
en un cloaque. Le gaz doit 
donc être aspiré. Une ins-
tallation pilote a été mise 
en place par des spécialistes 
suisses, pour valoriser cette 
énergie. Vous trouverez la 
suite de cette histoire dans 
le DVD « Eau ».
100726-Factsheet_f.indd   4 10.08.10   13:44
Comment assurer la gestion de l‘eau?
Dans les pays et les régions touchés, le manque d’eau 
exige une politique de l’eau et des institutions gou-
vernementales, voire intergouvernementales, ca-
pables de la mettre en œuvre. Les différents groupes 
d’intérêt doivent s’asseoir autour d’une table et se 
mettre d’accord sur des priorités, des principes, des 
lois et des normes équitables.
Pénurie d’eau: quels effets pour les plus 
démunis?
En 2010, malgré des progrès remarquables, 884 mil-
lions d’êtres humains, dont un tiers vit en Afrique 
subsaharienne, ne bénéficient toujours pas d’accès à 
l’eau potable et 2,6 milliards de personnes n’ont pas 
accès à un assainissement de base. Résultat de ces 
conditions de vie au-dessous de la dignité humaine: 
en moyenne une diarrhée tous les quatre jours et une 
mortalité infantile, causée par le manque d’hygiène 
et d’infrastructures sanitaires de base, qui dépasse en 
nombre les victimes réunies du SIDA, de la tuberculo-
se et de la malaria.
Le manque d’accès à l’eau et à l’assainissement est 
au cœur de la pauvreté; quand la concurrence sur les 
ressources en eau s’intensifie, quand la gestion des 
eaux est déficiente, ce sont  les pauvres qui en font 
les frais une fois de plus. Le droit d’accès à l’eau 
potable, à l’assainissement, à la santé et aux denrées 
alimentaires se transforme alors en une promesse 
vide de sens.
Quelles conséquences à long terme pour
nous?
Notre économie est fortement liée au reste du 
monde. Les insécurités et les conflits ont une action 
délétère sur les investissements. L’eau est, et devien-
dra, de plus en plus source de conflits. 
Trois questions fondamentales 
pour notre avenir
Asie centrale: gestion efficace et automatique des 
canaux d’irrigation
Asie centrale : une contribution suisse exemplaire
Déficiences techniques et gestion centralisée entraînaient 
des pertes d’eau immenses dans les systèmes de canali-
sation de la Vallée de la Ferghana. Résultat: 50 à 60% de 
l’eau seulement arrivait jusqu’aux paysans. Le projet suisse, 
en misant sur l’amélioration des infrastructures et une ges-
tion de l’eau décentralisée par bassin, assurent l’attribution 
équitable et efficiente d’eau à plus de 680000 petits paysans.
La Suisse, petit pays et grande influence
Grâce à l’engagement de la Direction du Dévelop-
pement et de la Coopération (DDC) et du Secrétariat 
d’Etat à l’Economie (SECO), 370000 personnes bé-
néficient chaque année d’un meilleur accès à l’eau 
potable et aux infrastructures d’assainissement tan-
dis que 30000 paysans ont amélioré leur système 
d’irrigation. Mesures d’efficacité et évaluations 
externes attestent de la qualité de l’engagement 
Suisse: chaque franc investi apporte une plus-value 
de 3 à 5 francs pour les populations concernées. 
De plus il est établi que l’influence que notre pays 
exerce sur l’agenda politique international est bien 
plus significative que ne le laisse supposer notre 
contribution financière. 
La Suisse figure parmi les nations à l’origine du par-
tenariat mondial de l’eau (GWP) et du programme 
eau et assainissement (WSP), think tank réunissant 
des spécialistes de la Banque Mondiale, des agen-
ces bilatérales de développement et des pays con-
cernés. La Suisse participe également à l’initiative 
européenne sur l’eau SPLASH. 
Notre engagement dans le domaine de l’eau auprès 
des banques de développement et de plusieurs 
agences des Nation Unies, permet aux modèles et 
aux approches développés dans nos projets d’être 
répliqués à grande échelle. 
En Suisse, solidariteausuisse.ch scelle une nouvelle 
coopération entre des services des eaux municipaux 
et des pays en développement pour l’accès à l’eau 
potable.
La diplomatie de l’eau, instrument d’avenir
L’objectif de la « diplomatie de l’eau » est de parvenir
à une répartition équitable de l’eau dans des régions 
sous haute tension. Il s’agit dès lors d’élaborer des 
règlements contractuels, de mettre sur pied des 
commissions aptes à exercer leur arbitrage après 
avoir identifié à temps les conflits. Forte de ses pro-
grammes, la Suisse entend faire la différence dans 
des zones sensibles, tels le Proche-Orient, le bassin 
versant du Nil et le delta du Mékong. Méthodes et 
instruments mis en place ont valeur de modèles. Ils 
peuvent ainsi être implémentés dans d’autres régions 
avec le même objectif: dénouer les conflits.
Une longueur d‘avance
Qui consomme combien?
L’agriculture « engloutit » 
70% de la consommation 
mondiale d’eau. Restent 
20% pour l’industrie et 
10% pour l’usage 
domestique.
Bientôt une norme ISO pour l’empreinte 
eau?
La DDC travaille déjà avec des multinationales suis-
ses à l’étranger pour la réduction de l’empreinte 
eau des produits et notamment des chaînes 
d’approvisionnement. Les entreprises développent 
et mettent en œuvre des stratégies et des proposi-
tions concrètes pour réduire la consommation d’eau. 
Notion récente, l’empreinte eau suscite l’intérêt 
de différents milieux, notamment économiques. 
Au niveau mondial la Suisse a la responsabilité de 
l’établissement d’une norme ISO sur l’empreinte eau, 
l’Office Fédéral de l’Environnement et la DDC, en ac-
cord avec ses partenaires, soutiennent ce processus.
Des solutions avec de grands effets
Le système de micro-irrigation mis au point par une 
ONG internationale a permis aux petits agriculteurs 
d’économiser jusqu’à 70% de l’eau par rapport aux 
systèmes d’irrigation conventionnels. Avec le soutien 
de la DDC, cette technologie s’étend en Afrique de 
l’Ouest, en Amérique Centrale et au Kirghizistan. 
Pourquoi cette médaille?
Vous trouverez la réponse à 
cette question dans le DVD 
« Eau ». Roland Schertenleib, 
de Zurich, raconte pourquoi 
il a été décoré avec d’autres 
experts suisses par le gou-
vernement vietnamien. 
La vielle pompe à 
corde modernisée par 
l’hydraulicien
Des pays pressés par le temps
A l’instar de nombreux pays, le Vietnam doit mettre sur 
pied en moins d’une décennie les infrastructures indispen-
sables au traitement et à l’épuration des eaux. Pour réussir 
ce tour de force, il s’agit de trouver des solutions adaptées 
à la fois aux besoins des habitants et aux conditions du ter-
rain. Dans une trentaine de pays, l’institut de recherche sur 
l’eau de l’Ecole Polytechnique Fédérale de Zurich, l’Eawag, 
contribue à dégager de telles solutions et à former sur 
place les professionnels du secteur de l’eau.
Incroyable mais vrai, hélas… 
Chaque semaine, 90000 personnes meurent de maladies liées à l‘eau. 
C’est un peu comme si en une semaine mourait toute la population de 
la ville de Berne et que le scénario se répétait tous les 7 jours. 
 
2,6 milliards d’êtres humains, parce qu’ils sont privés d’assainissement, 
souffrent de diarrhées environ tous les 4 jours.
 
Actuellement  la moitié des lits d’hôpitaux du monde est occupée par 
des malades souffrant de maladies liées à la mauvaise qualité de l’eau.
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